
M LANGES RELiUILX, SCIE.TFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

ul m:nnge tont les a sauvés p:ar la perte du pont gni cn se brisant a niss

un libre coure à l'eau, sans (iuoi il n'y a pas le moindre dioutt lotit le villugu
cùt été rasé d,: mêmc que saniS le., atcidents arrivés cri hitut du pont qui cn

retcnant les glaces les ont forcécs IU preinidre cours par les clarips ; sa it;

cula dis-je, tout. le 3as-in 'et été rasé. Dieu a tout comiensé : depuis lé-
glise juîîsquî'auî Bassin, il est presqpte impossb!c de passer môéin h pied d:ans

les chemins qui ne sont ique ilotntagnes Je g'ace et il y a plusieurs terres qui
ne poirrant étre du tout on très-tard ctiltivéesles giaces les couvrent jusqu'ai
bout de IS arpcnts,des vergers ont été entièrement détri:tes,et des marchands
ont beaucoup perdu dans les caves, vous voyez que notre padvre Clhateaut-
guay est ctttrepris, car ses pertes sont co>nsideraibles.

UNE ANcIEYNc Co5sAissANcE.

Chîatcnuguay, 17 avril ]S4.3.
IrrTeg Ecr.---Oi fuisait dernièrement quelques observations d'une

bien grave impurtnice str le sort dle plusieur. jeunes gens, morte par stîte
d'excès de divers genîres ; parmi lequels un voyait fucilement qu'un pouvait

compter ceiii des boissons spiriItciises. Nous devons faire part au, public de
quelques marques analogues, faites dèja depuis pluicurs années sur le
nombre Phoimms, de diflerenties classes, en particulier parmi les cuiltivaietirs,

qui, quoique d'un tenipéramminiti généralement des plus rîbuistes, mFleurent
avant l'époque de la vieilles: e,qutetlquc- uns dtins la fleur d I à1eméme subi-
tement, sans qu'il soit toij oturs possible d'en constater la cauiie, avec quelque
degré d'exactitude, très souvent sarns maladie carae érisee.

Nous tenons ces remnrques d'observateurs attentifs etjirdicieuîx, qui parais-
sent n'avoir rien négligé pour étudier ce qu'on peut regarder.comme une es-
pècc de phénomène. îs 1l'xpliquent par lusage trop. commun de ecs bois-
sons, d'elles-ênémes toujours perniciuses, mais qui le deviennent depuis
longtemps iiijours davantage à raison de la quantité, croissant dle mrne, des
matières dèleliércs.qie ceux qui font métier de les.vendre y miéct"pournag.
menter l"ur firce afin île pouvoir y joindre une plus grande riintité d'eau,
par là mmnie faire un profit plus cou sidérable. Il s'en suit que, quoique tni
n'en fasse usaee qu'avec moderation, le poison qu'elles renferment .lui petit
n'aflecter pas d'un coup seneiblenient la coistitutionla minant graduellement,
d'une manière imperceptible, mais malheureusement trop certaine, finit par
la détruire sa.ns retour. /Jurore.

-Les nombreux amis de M. Fabre apprendront avec plaisir que ce mon-
sieur, paru tic Nev-Yorkz, le 11 février, sur la Ducecsse d'Or/dans,. est arri-
vC iti Hàvre, le S mars, après une traversée de 2 5 jours ; M. Fabre et ses
deux compagnons de voyage étaient en bonne santé. Ces nouvelles sont

parvenues par I., paqebot Louis Phiippe, parti du Hàvre le lendemain le
l'arrivée de'la Duchcsse d'Ordluns. .lhncrve.

-Le chemin de fer, entre La Prairie et St.-cn, est et' activité depuis
quelque teins. Los voyageurs doivent savoir bon gré aux tiirececuirs de cette
compagnie, de leur épargner la pqine de faire, en voiture orlinaire, le trajet
entre Lnprairie L t Si. Jean,si iinuticable en cette saison île l'annéc. Idemir.

--Mercredi, comme on l'avait annoncé clans les journaux,a culieu la féte
des îartisans ai tléà:re. La fnule était tellement pressée qu'il n'y avait
plus de places dans les loges pouir un bon nombre dc personnes et que le par-
terre était cumplètement riiiipli. Les dames y était en grand.il nombre et ani-
maient la soirée par leur présence. M. le maire a ouvert la séance par min
discours plein l';*, propos qui a été vivement applaudi par tout le monde.
.Tusqu'ici, a-t-il dii, nois uous étions éloignés les tins des autres, parce que
nous ne lusis connaissions pas ; jusqu'ici les intelligenees éparses travailinient
à se neutraliser par une jalousie mal-enîtenudiîe, tandis qu'au moyen dl'asso-
ciations, elles se réuniront, et leurs facultés collectives pourront faire de
grandes ciosîes. Les hommes d'Europe n'ont pas reçu du ciel lire plus gran.
de somme d'intellect que nous ; tmais les associations qui sont mtltipliées en
grand nombre leur donne sur nous un immense avantage. Rounissons-nous
donc et prètons-noîts mutuellcment notre part dinrtelligence et de connais-
sances ; Par ce moyen, la nature fera collectivement ce dont elle est inca-
pable in-liviluellement. Si le discours tit iiaire, que nois ne donnons qu'en
partie et lten stlsance, avait son enctier efet, nous serions heureux non-
seulement par le bien-étre die chacun, mais encore par la fusion et lassimai-
latin de toutes les croyances politiques, puisque nos habitudes deviendraient
les rmlénies, et consèqiemmnent nos besoins les mêmes.

On n remarqué quie généralement les ornateurs ont parlé trop bas pour être
enîentluts, et quelques tins trop longtems. Le docteur Fisher, nous dit-on, a
lui un morceau superbe sur l'origine des artset reuirs progrès jusqu'u nos jours.
Mais comme nous n'avons pi entendre que quelques mnots, tus n'avons pui
ci juger par nous-mêmes. Une simple et froide lecture est insuflisante pour
produire l'ee-t inattendu dans un inimense auditoire, c'est-à-dire l'émotion,
la surprise, l'intérêt.

On avait exlhibt uta grand nuomnîbie d'objets d'arts et d'indtstric.tels que ta-
bleaux, presses île diWérens genres, tachines à vapeur, mouilles etc. . Nouis
ne devons fras oublier de mentionner le pain de Savoie monstre sur la cime
duquel on avait inscrit "i212 livres" et que l'on a largeicnt distribuóè aux
spectateurs. La thé, le café et les rafraîchisseiens ditaient en assez grande
abondance.

Qnuelqies personnes ont remariquié qu'on nurnit dû simplemnent s'occuper de
sèinces et tlinduîstric sans y ajouter les rnfraîchissraens pour épargner de
de la conlfuis ini et donner plus dle gravité i la fète. \ 1:is, comme disait Esope,
à qti on fiesnai le reproche de s5amrF avec des cnîfans: si lnrc'est toujours
tendu il perdra son ressort. Journael de Quëébec. c

-- Le gouvernement avait interité une actin nu trein de cmmeréce do
Quó&cec pour l'obliger à procéder à la ncîîîîinatioñ~ d'un inspecteur des.*bois,'
nais la cour a décidé à l'unanimité en faveur du bureau du commcrce. '

Il parait qu'on a appelé de ce jugement. Idem.
-- Il se fait du sucre en abondane et le pirx crn estdéjà considérablcment-

dlimrinuîê.
Iier, 21, vers 5 de l'après-midiune grande partie.du pont de glace devant

Québcu s'est détachée du resteiau baissant de la marée; nous devons espô-
ier que l- reste n tiendra pas longters.

Les bateaux à rannége traversenit le fleuve depuis deux ou troisjours.
-La principal pont de la rivièrc Jaeques Cartier a etc enlevé par la 'crue

soudaine les eaux.
-Aux Trois-Rivières la glace vanit aussi fait un mouvement. Idemi.
-Le Churcî, journal du Haut-Canaàda, rapporte que M. Draper, l'ex-nii-

nitre a été appelé nu conseil législatif. Idem.
-En réponse à des questions de divers membres des commudes, lord

Stanley a déclaré que la gi:c-tiont relative à ladmission des céréales des
Etats-Unis dans le Canada, ne serait point soumise à la chambie avant Pa-
ques.

L'irnportant c'est que lord Stanley a déclaré à M. Labouclière que, dans
l'intention du gouvernemeint,nucune distinction ne serait faite entre les farines.
provenant di, blé canadien et celles de blé américain, transformé en farine
dorins Pinterieur du Canada.

Nouvelle Ecose.-Lai Législature de cette province a Ôté prorogée le 30
du mois écoulé aprés une se.sion plus babillarde que laborieuse; là aussi
les torys sont si étourdis de 'iitroduction en pratique diu gouvernement res
pensable qu'ils ne peuvent consentir à s'y soumettre sans murmurer; de là ce
déluge de bavardage qlui n'a pas avancé d'une semelle les intérêts politiques
des /ulve noses. L'oligarchie de toutes les colonies aura beau faire, son re-
gne est fini, et 'Angleterre ci concédant le nouvel ordre de choses n'a fait
que céder avec sagesse à une force d'opinion, à un besoin de progrès qu'elle
ne pouvnit plus .maltraiter. Pobert Peel serait un grand homme et un poli,'
tique consonmé seulement pour avoir bien compri.s cela. .. /urore.

ANGLEvEartr.
-La nouvelle qui occupe le plus la presse est lncquittmcient de Mac

Naîghten, Plassnsin de M. Druminond, secrétaire intime de sir Robert Peel.
Les énoignagels ri faveur de son état de démence ont éte si nombreux et
si forts Iue le jury l'a acquitté sur cette considération. Le rapport des mé-
ievins qui l'ont étudié dans sa prison concluait en faveur de la démence, et
le priusident de la cour adhéra tellement à ces vues :dans son résumé, que les
jurés rie purent guère faire autrement que de prononcer un acquittement.
Mais ce fait a été regardé comme un scandale par.une partie de la presse,.
et lord Bro:gham n. fait le 6. dans la chambre des lords, une motion ayant
pour but de modifier leslois afin do rendre la prétendue excuse de démenco
en fztvî•ur des criminels moins facile et moins fréqiente. Cet:e motion pa-
rait devoir étre appuyée.

-Er Angleterre, on avait reçu, par la voie de Marseilles. la nouvelle des'
désordres dont Canton n été le thtéétre. Eile a i:té une vive alarme dans
le commerce et causé un profond dépit à l*opinion publique qui ne pouvait
manquer d'ètre efrai-tvée et humiliée en voyant si tôt compromis un triomphe.
dont l'ambition et l'orgueil britannique s'étaient trop hâtés de proclamer l'ac-
cop:lissement. Dans la chanhre des commur.es, le ministëre a été vive-
ment interpel!é surces nouvenux évcneaens dont plusieurs membres ont re-
jeté la responsabilité sur linihabiletéla f.iblesse et Pi'i.prévoiy-ance de sir 1-.
Pottinger, ministre p!ènipotcmiaire en Chine. Celui-ci a été défendu avec
beaucoup d'énugie par lord Abieideen qui a déclaré, qu'à la date des der-
nières nou'velles de Canton il ne s'était pas écoulé assez de tems pour que
lon cut puî compléter l'enquête relative aux troubles de décembre -et adopter
les mesures nécessaires afin de venger Phonneur national outragé et les inté-
réts in"ividuels lésés, mais que le gouvernement avait pleine confiance que,
par le prochain arrivaga, on apprendrait que ir H. Pottinger. n'avait manqué
ni de prudence ni d'énergic pour réparer ce qu'il n'avait pas été ei son por-
voir di prévoir et d'empêcher. La presse nlai.c de toutes les opinions so
montrait pleine de confiance pour la stabilité des relations anglo-chinoises.
Ele se préoccupait surt'out des-retards mis par l'empercur du céleste empire
à envover à Canton les'pléniponentiaires qui devnient négocier les détails du
traité dont il avait adopté les lâecs ; retards qui ne peuvent être qiun symp-
têtue de mauvaise foi et de mauvais vouloir. Quelques feuilles se plaignent
dle ce que, en présence de ces menaçantes circonsiances, sir Henri Pottinger.
ait eu l'imprudence d renvoyer aux [rdes la portion tie son armée de débar-
quîement composéc. de-soldats indiens. Mais il lui restait encore assez do
foirces polir parer à tois les événemens, car, cn outre- de vinti navires de.
guerre et de leturs équipages, il comptait six nlle hommes de t'armée régu-
lière anglaise. . Courrier dcs Esais- Unis.

-- Nous croyons devoir mentionner deux discussions quise sont élevées au
scin du parlement anuglais l'une relative à laduieini>tration de la justice dans
les cours ecclésiastiques ; l'attire sur les hommanges gud lord. Ellemtboroughk
gouv'erneulr-gnèr! de Pinîde, a rendus i une divinité païenne dans une dû
>es dernières proclamations.,

MU. Nichll, représentant de Cardiff, memml, du collège de PEglise d
Clirist à Oxford, docteur en droit, le mt:nc qui remplit en 1835, durant que
ques mois, les fonctions de lord le la trésorerie, a de:u-dé à la chambre dea
commtnes et obtenu d'eile,'Pautorisatioid présenter uit bill qui nodiûfit la


